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pour le Combat
à la Baïonnette

par NL Georges LEMARCHAND
"SI nous a. ïallu, en eette gucrre irn-
lorovi'sor bien des choses et les exPa
monter du jour au lûndematn a'i petit
bonheur, serait-on tenté de dire. Heu
reusement Que ces improvisations ne-
laient pas des créations nécessitant des
recherches et des tâtonnements, mais
constituaient au contraire des relours
spontanés à la tradition militaire et à
l'instinct de notre race. .
C'est grâce 4 cet atavisme, sûr de lui-

même, que», la France a pu, ^ujour au
lendemain, se débrouiller, faire
^Oonvenons-en t nous avions négligé
sinon désappris la technique rationnelle
et pratique de la guerre, si complexe
dans ses multiples éléments, et le tir
de l'infanterie et de la .cavalerie n était
Plus guère considéré, en France, que
comme un banal terrain de manœu,-;
ivres.
Seules, les 'écoles à feu Qe l'artillerie

s'exécutaient encore avec zèle et ri-
igueur : nussf, flèst les premières rencon¬
tres notre 75, arme incomparable par
elle-même, a-t-'it merveilleusement tra-
ivail'lé, parce qu'il était servi par uin
personnel bien entraîné et solidementexpérimenté".
Si l'instruction du fusil de notre in¬

fanterie était insuffisante, les optimis¬
tes à tous crins se croyaient du moins
en droit d'affirmer que cette insuffi¬
sance du tir était largement compensée
par notre maîtrise héréditaire à la
baïonnette- , , ,, ,

Certes, le combat à l'arme blanche
est tout à. fait dans notre tempérament,
'car nous sommes des impulsifs, habi¬
tués à agir comme à penser avec ai-
isance et liberté, et aussi parce que le
français est individuellement brave.
Mais il n'en est pas moins vrai qu'en¬

tre un soldat rompu aux principes es¬
sentiels de l'exercice à la baïonnette et
«m autre qui ne s'en servira que par
coups instinctifs et désordonnés, existe
line notable différence de valeur et de
rendement.
(Tel est bien l'emblème où se retrou¬

vent aujourd'hui le souple fantassin
français, qui se précipite dans un coude-
à-coude élastique,. et le fantassin alle¬
mand qui opère en masse épaisse et
•lourde. Lei premier n'aura raison du
second, dans le corps-à-corps, que
par la vivacité 'et la sûreté de son
coup de pointe : vivacité et sûreté
iqui ne se peuvent acquérir que par

l'étude raisonnée et par la pratique ac¬
tive des principes nécessaires.
C'est en songeant à ces' choses qu'un

groupe d'épéistes et de patriotes vien¬
nent- de fonder, sous le titre Comité du
Combat à lu Baïonnette, une œuvre de
guerre dont le but est de donner à no¬
tre héroïque infanterie un moyen de
plus d'amoindrir ses pertes tout en aug¬
mentant sa puissance d'attaque à l'ar¬
me blanche. Cette œuvre, fondée par
M. André Gaucher, sous la présidence
de M. Ilébrard de Villeneuve, a été au¬
torisée par le ministre de la guerre
par le généralissime qui, tous deux, se
sont plu à en reconnaître l'incontesta¬
ble utilité. Elle fournit à nos fantassins,
quand ils sont au reipos, les instru¬
ments de leur apprentisage d'escri¬
meurs r masque, gants et fusil avec
baïonnette -rentrante, en même temps,
elle leur rappelle ou leur enseigne les
principes vrais et les méthodes sûres
du combat à la baïonnette.
M. André Gaucher résume ainsi ce

qu'a été, est .et sera toujours la charge
« Elle comporte, pourrait-on dire, deux
temps : 1. >L'élan collectif initial ; 2.
les combaTs individuels, véritables duels
qui en sont l'aboutissant. »
Et ce genre de sport, puisque les

sports sont en honneur dans les can¬
tonnements de l'arrière, est infiniment
préférable au golf, au tennis, au foot¬
ball, tout en étant attrayant et aussi
récréatif.
Souhaitons donc Bonne chance à l'i¬

nitiative prise aujourd'hui. Nos admi¬
rables fantassins vont pouvoir se per¬
fectionner dans le jeu subti/l et redou ta¬
ble qu'ils mènent avec leur « Rosalie ».

•Et, pour multiplier entre les mains de
notre armée -les chances de la sainte, de
l'irrésistible victoire qu'elle a, depuis
si longtemps, glorieusement méritée,
que les bons Français s'empressent
d'apporter leur souscription au Comité
du Combat à la Baïonnette.
Les souscriptions sont reçues au

Crédit Lyonnais (siège central à Paris)
et à la London County Westminster
Bank, 22, place Vendôme, à Paris).
Et tous, rappelons-nous cette parole

que le général Dragomiroff enseignait à
nos 'héroïques amis les Russes :

« La balle est folle, la baïonnette est
sage', »

Georges LEMARCHAND
Conseiller municipal.

du Pape
LE MESSAGE

'Londres, '4 septembre. — On mande die
New-Yorlc au Daily News ï
On oroit savoir qtuie le Pape, dans le mes4

. sage que lie cardinal Gibbons a ne-rais en
fcwi notm au président Wilson, invite oe
dernier à présenter aux belligérants unie
proposition de cessation des hostilités pour
Aauir permettre do discuter leurs différends
Jéeiprotpes, en vue de trouver une solu-
«oii pacifique.
A D'ACCORD AVEC LES BOCHES

, Washington, 4 septembre. — Le message
du pape au gouvernement des Etats-Unis ne
fiera pas publié, bien que le cardinal Gibbons
ne mette aucun obstacle à cette publication.""-
Le texte de œ message est assez connu pour

due l'on soit autorisé a supposer que l'Autri¬
che. l'Allemagne et la Turquie ne s'opposeraient
pas a Ha discussion des conditions de la paix.
L LES COMMENTAIRES AMERICAINS
'New-York, 4 .septembre. — La remise,

par lo cardinal Gibbons, du message de
paix du Pape A M. «Wilson est la nouvelle
jta plus commentée par tes journaux di'au-
•gouncTTïui, bien quie ce message n'ait pas
^publié.' Gh peut résumer d'une façon impartiale
il opinion américaine sur cette question en
filant les articles suivants :
Le Herald doute (beaucoup même si le

''vaitioan compte sur Iç succès de sa dérrxar-
que ces représentations aient un ré-

isuiitat plus important que les discussions
^"i se sont produites à ce'sujet parmi les
Neutres.t

« Dans quelle situation, ajoute te même
Ajournai, la-paix laisserait-elle l'Europe 7
'Mettrait-elle lin à la terrible menace du mi¬
litarisme ? »' #

Le Sun dit de son côté : « Nous attachons*

ktepti . . „ HR
'ïania à notre gouvernement est une phase
lie la campagne de paix nouvellement pour¬
suivie ; nous sommes d'avis que nul de
ceux qui se tiennent au courant des -faits
tet dès indices quotidiens, ne peut douter
■fine le Kaiser et ses ministres font flèche
Hc tout bois dans leurs efforts pour mettre
;ïim au conflit qui, malgré quelques brillan¬
ces manifestations extérieures, a semé la
âlésolalion et les désastres en Allemagne,
menacée de la ruine totale si elle continue.

« Les preuves visibles de cette situation
fie multiplient de jour en jour.
Tous les journaux voient une relation en-

;lre les concessions relatives à la guerre'
soûls-marine e-t les efforts que font les Alle¬
mands, par l'intermédiaire du Pape, pour

, préparer dies ouvertures de paix-
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LE MEPRIS DV COMMERCE
Ecrivains, ou soi-disant écrivains, jour¬

nalistes, professeurs ou répétiteurs ou maî¬
tres d'études, chapelains ou précepteurs,
maires ou curés, les gens de l'Action Fran¬
çaise appartiennent tous à ces professions
libérales et bien qu'ils soient- roturiers
pour la plupart, Us affichent un aristocrati¬
que dédain pour les professions « noh libé¬
rales » -: le commerce et les métiers ma¬
nuels■ Maurras, l'autre jour, à propos de
l'étal de siège, déclarait avec hauteur que
le régime militaire ne gênait personne, ab¬
solument personne, moins que personne
encore » « lies débitants de spiritueux »
qu'il avait l'insolence de confondre dans stfn
dédain avec « tes dames des (boulevards
extérieurs ».

Les fi débitants de spiritueux: n qui c&rt-
Inbwent autrement que ces grimauds roya¬
listes & la prospérité économique du pays,
se riront du dédain de Maurras pour leur
contmerce. Ils n'auront qu'à se rappeler
que'le duc d'Orléans lui-même est mar¬
chand de virts et marchand de vins aussi
sen représentant Eugène de Lur-Saluces.
Ceux-là, on ne les méprise point, à JAc¬

tion Française. Il en va pour eux comme
pour les juifs : la richesse suffit à les tirer
du lot obscur des gens méprisables et
â le hisser jusqu'à la haute affection de
Charles Maurras et des siens.

W' * iNIEZTSCIIEISME
'Bien qu'ils "aient 'emprunté à Nieztsche la

moitié de leur prétentieuse « philosophie »,
leur mépris du peuple, leur culte de la
Force et un tas d'autres sornettes, les néo¬
royalistes et Charles Maurras, tout le pre¬
mier, se. défendent furieusement d'être
nieztschéens : /
1° parce que Niezîsclie èsï ''Allemand •
2" parce que le idées de Nieztsche sont

réprouvées par l'Eglise catholique et nue
Maurras convoite pour son journal ta
clientèle cléricale.
Un brave curé des Lilas, 'dans la ban¬

lieue parisienne, l'abbé Jules Pierre écri¬
vit un livre où il montrait que les néo¬
royalistes se lançaient « avec Nieztsche. à
l'assaut du (christianisme ». Malgré ses
cheveux blancs et sa soutane noire le
vieux curé fut aussitôt traîné dans la boue
el couvert d'immondices par les nëo cléri¬
caux du Roy Philippe.
Et pourtant l'Action Française sue lé

niezlchéisme. On trouve les idées et le Ion
de Nieztsche no/i seulement dans les contes
hermétiques de Maurras, le Mythe des
Serviteurs, par exmple, mais tous les jours
dans les articles des uns et des autres Et
leurs lecteurs eux-mêmes sont atteints du
mal que Maurras renie. Vendredi, l'un
d'eux, voulant faire un compliment à son
Action Française, la félicitait d'avoir, pen¬
dant la guerre, vécu dangenusemnt.

« Vivre dangersusement », n'est-ce point
l'une des maximes favorites de Nieztsche?

CHEZ NOS VOISINS

La réponse
an noble geste

Quand l'état-major suisse eut fait con¬
naître au gouvernement français que la let¬
tre de Gilbert lui était parvenue trop tard,
M. Sprecher von Bernegg étant absent le
dimanche et n'ayant pu' en prendre con¬
naissance que Le lundi seulement, la déci¬
sion gouvernementale de rendre notre va-
îSureux aviateur fut considérée alors com¬
me un geste_ bien français, et 1e lendemain
un communiqué officiel remis à la presse
disait :

« M. Lardy, ministre plénipotentiaire de
Suisse, s'est rendu en personne au minis¬
tère de la guerre pour exprimer à M. MilLe-
rand les remerciements -du gouvernement
suisse à l'occasion -de la décision courtoise
et chevaleresque prise par te gouvernement
français concernant ie sous-lieutenant avia¬
teur Gilbert. »

Cet échange de mutuelle courtoisie pou¬
vait laisser croire que cotte -affaire était
terminée- Sans l'état-major suisse, dont
.les. attaches bocho-philes ne font aucun
cloute, elle l'eût peut-être été- Mais la ran¬
cune die ,oo dernier est tenace : Ta réponse
au noble geste ne s'est pas -fait attendre.
La Neiie Yurcher Zeilung, journal catho-
liqiiô bochophàle de Zurich,' nous apprend,
en effet, qu'un ingénieur du chemin de fer
diè la Furka vient d'être arrêté sous la pré¬
vention d'avoir favorisé La fuite de Gilbert.

Déjà •cet ingénieur avait été en butte aux
vexations de l'état-major suisse, et des per¬
quisitions avaient, même eu lieu, chez M
sous prétexte qu'il était en relations sui¬
vies avec Gilbert et que ce dernier lui
aivadt même rendu visite

Vite agression
contre un blessé
Parce qu'il lisait le « Bonnet Rouge »

Un de nos confrères, rédacteur à un
grand journal idu matin, attendait hier,
sur le quai du métropolitain, en lisant
le Bonnet Rou-ge.
Soudain, un individu se précipita vers

luii en agitant l'Action Française et pro¬
férant d'ignobles injures-
La scène se poursuivit dans le métro¬

politain. —
Finalement, la foule indignée empoi¬

gna l'énergumène qui fut conduit au
commissariat des Grandes-Carrières.
Notre confrère, que le lecteur de l'Ac-

lion Française avait traité de Boche,
d'embusqué, d'espion et de vendu, etc.,
est revenu du frdnt il y a ipeu de temps :
il avait été blessé par un obus et on
avait dû lui extraire un œil.
Quant à son agresseur, c'est le 'direc¬

teur d'un petit journal financier.
.Notre confrère était accompagné d'un
camarade, blessé comme lui, , et qui,
comme lui, lisait le Bonnet Rouge et fut
pareillement injurié.

Ces deux vaillants serviteurs du pays,
qui n'ont ménagé ni leur temps ni leur
'sang, et ont cruellement souffert, de la
guerre, entendent être respectés par les
patriotes en chambre du nationalisme
intégral : i-1 ont déposé une plainte con¬
tre leur insulteur-

—

LE MONT DE PIÉTÉ

A. Bontemps,

DERNIÈRE HEURE
VIOLENT INCENDIE A CUCHY

Un grave incendie s'est déclaré dans une
fabrique d'obus à Clichy, 69-71, boulevard
Victor-Hugo. ,

A l'heure où nous mettons sous presse,
l'importance des dégâts n'est pas encore!
connue.

LES SERVITEURS DE L'ÉTRANGER"*
J.XXVI

LEURS AVEUX
<

Un chapitre que l'on pourrait écrire tous /es Jours
•Au milieu des sottises et des sophismes

qu'elle niasse chaque jour, l'Action fran¬
çaise, le journal néo-royaliste de Léon Dau¬
det, de Charles Maurras, d'Albert Rabour-
din et d'Eugène de .Lur-Saluces enfouit sou¬
vent un aveu de prix.
Ce n'est pas une petite affaire que de

l'extraire. H'faut du courage et de la patien¬
ce. C'est une prose qui n'est pas agréable
ià remuer, que la prose de Charles Maur¬
ras, ou la prose, plus lyrique, mais plus
pestilentielle encore, de Léon Daudet.
Mais on y arrive.
Ni patriotisme, ni bon sens
Le journal des partisans de Philippe

d'Orléans, l'homme qui se déguisa en
groom pour venir frotter ses vingt ans aux
formes couperosées d'une haridelle cin¬
quantenaire, affirmait, vous le savez, qu'il
fallait manquer de bon sens et de patriotis¬
me pouV oser, en ces temps de guer.re, in¬
sulter uil ministre du gouvernement de Dé-
rônse nationale. , .

Or nul, aujourd'hui, n'insulte les minis¬
tres aussi grossièrement que Léon Dau¬
det, le propre, si l'on peut dire, rédacteur
en chef de l'Action française.

■Cet individu a fait un livre des feuille¬
tons d'un bas romanesque qu'il publiait
chaque jour dans son Action française. Les
articles paraissaient sous le titre général :
L'Espionnage juif-allemand. Le livre s'inti¬
tula l'Avant-Guerre- Une édition en a été
publiée alors que, depuis plusieurs mois,
les Allemands étaient chez nous, et que le
ministère était déjà un gouvernement de
Défense nationale* _

« En ces heures douloureuses de 1 inva¬
sion, déclaraient les éditeurs de l'Avant-
Guerre, nous croyons devoir rééditer ce
livre sans y changer une ligne... «
Malgré l'invasion, en effet, et le pacte

d'Union qui fut conclu entre tes Français,
ILiéon Daudet ne supprime, dans son livre,
hi une ligne, ni une diffamation
Montrant à <iuel point il est, de 1 aven

de l'Action française, dépourvu de bon sens
fet de patriotisme, il se garda notamment
de supprimer dans l'Avant-Guerre les
odieuses et folles attaques contre un minis¬
tre du gouvernement de défense nationale;
M. Fernand David. .

Ces attaqués- subsistent dans toute leur
Scélératesse insensée

Et le scélérat në peut pas. plaider l'in¬
conscience ; son acolyte le lui a dit : insul¬
ter un ministre, c'est manquer de patriotis¬
me et de bon sens.
Le bon sens, ça n'a jamais été leur pé¬

ché mignon. Mais le patriotisme, ils en
vendaient, ils en délivraient des brevets.
Et voilà qu'indirectement, ils avouent que
ça leur manque.
Qu'attendent-ils pour fermer boutique 7
fl) Voir te Bonnet Rouge, depuis te 6 juin.,

Ne pas agiter l'opinion
Ce même numéro du journal orléanard

contenait un autre aveu, non moins savou¬
reux.

Maurras déteste la presse, qui ne veut
pas crier partout son talent, son génie. 11
voudrait la voir non pas censurée, mais
interdite purement et simplement Pour 1e
moment, il se contente, par force, d'inviter
Anastasie à sévir contre tes uns et tes au¬
tres. Des écrivains font une pétition con¬
tre les excès de la Censure politique : ni
Maurras, ni Daudet ne signent cette péti-

f?ut la Presse soit contrôlée pari Etat, disent-ils, car « Inexpérience le mon-
Ire, il faut bien nous garder d'agiter et
tt mquieter le public. »
Ils .ont donc parfaitement conscience du

mal que peuvent faire les journaux L'Ac¬
tion française n'ignore point que ce serait
Un crime contre la France que d'agiter et
Û inquiéter le public.
Or, elle ne fait pas autre chose que d'of¬

frir à.ce public des ferments d'agitation,
oes raisons d'inquiétude.
Leur remarque venait, dans leur journal,

fen troisième colonne. Dans la première co-
lonne du même numéro, Léon Daudet affir-
mait nettement et catégoriquement -que si
nous avons le désagrément-d'une campa-
gne d hiver, c'est parce que le gouverne-
toent de la République n'a pas, dès le dé-
but de la guérre, arrêté et déféré au 'Con¬
seil de guerre le directeur du Comptoir
a Escompte, « l'Espion Emit Ullmann ».
Nous rions de cette affirmation, et vous

aussi, et sans aucun doute aussi le gouver¬
nement et M. Ullmann lui-même-
.Mais, tout de même, si Léon Dauidet

lance ceTtejamrmation, c'est qu'il pense que
la plupart de ses dix ou douze mille lec-
feurs Ta croiront vraie. "Voyez dès lors
Tétat d'esprit de ces gens-là :

— Il y a une homme à Paris, à la tête
fd une des pips grandes banques de France,
qui, pour faire plaisir à l'Allemagne, pro¬
longe délibérément la guerre, — et icet
homme, le. gouvenmfOnt, qui n'ignore
point ses crimes, puisque l'Action françai¬
se les dénonce publiquement, cet homme,
te gouvernement le laisse tranquille. Lé
gouvernement donc nous trahit. Nous som¬
mes trahis ,

Chouan ! *

Voilà certes ce que se disent tes lecteurs
'de Daudet. N'y a-t-il pas là de quoi les
agiter et tes inquiéter ? Et puisque Dau¬
det reconnaît que c'est nuire 'à la France
que d'inquiéter ou d'agiter l'opinion, quand
il représente tout 1e gouvernement et tou¬
te la police comme les complices d'un hom¬
me qui manœuvre au profit de l'Allemagne,
quand il imagine une France où des es¬
pions sont libres d'espionner, les traîtres
libres de trahir, protégés, les uns et les au¬
tres, par les pouvoirs pulhlics, que fait
Daudet sinon assassiner délibérément ..son
pays en semant tes germes de la panique
ou de l'émeute qui, seules, pourraient nous
'faire battre ?
Les Chouans employaient d'autres ar¬

mes, mais pas d'autres méthodes pour tuer
'la France afin que 1e Roy ait à la ~essus-
citer.

IV

C'est en vue de combattre les abus de
l'usure que fui consenti au MonWe-Piétô le
monopole dies prêts sur gages, l'article 411
dtu Code pénal interdisant aux particuliers
le prêt sur nantissements.
Mais sous une forme nouvelle, 1e Mont-

dle-Piété pratique l'usure et s'est simple¬
ment substitué aux anciens préteurs sur
gages.
Avant la guerre [ils sont majorés de¬

puis), les intérêts perçus par 1e Mont-cle-
Piêt'é étaient de 7 010 l'an, par quinzaines
écoulées, chaque quinzaine commencée se
payant en entier, plus un droit fixe de
1 010. pour un jour comme pour un an.
A oes conditions, 1e taux die l'intérêt d'un

prêtée 100 francs, en y ajoutant le droit
fixe de 1 %, sera pour la première quin¬
zaine die 35 %, pour un mois de
19 % et, dégressivement jusqu'au sixième
mais, moyenne d(u séjour des gages au
Moni-idie-Piété, il sera encore de 9 %.
H fut un temps où grâce à la perception

de ces intérêts quelque peu usuraines, tes
affaires du Monttee-Piété étaient prospè:
res quand tout changea subitement... C'é¬
tait à l'époque où M- Duval était à la tête
d© cette administration.
M. Duval, au lieu die s'employer, comme

c'était son devoir, à faire les économies
nécessaires, prévues par le décret d'insti¬
tution du Monl-de-Piété, devant servir soit
jà réduire te faux des intérêts, soit à être
versées dans une caisse de l'assisto/nc© pu¬
blique, eut une tout, autre oonoeption des
fonctions que lui-imposait sa charge de
directeur.
Au préjudice des intérêts du Mont-de-

Piété,, il se fit -grand entrepreneur die
constructions.
M. Duvai s'attacha d'abord à transfor¬

mer de fond en comble l'immeuble du chef-
lieu de la rue dies Francs-Bourgeois, puis,
sur le même emplacement, à faire élever
de très importants bâtiments qui absorbè¬
rent plusieurs millions de francs.
Ce furent ensuite tes acquisitions de ter¬

rains dans tous tes quartiers de Paris, sur
lesquels furent élevés de luxueux hôtels.
IÂachat duTerrain et la construction mo¬

numentale de la succursale de la rue de
Rennes, en remplacement de celte de la
true Bonaparte, revient â .plus de 4 mil¬
lions de francs.
L'hôtel de la rue Milton coûta 660.000 fr.

«et celui de la rue de la Jussienne 300.000 fr.,
eitc., etc. Tous ces achats de terrains et
toutes ces constructions, d'un_ prix énor¬
me, fantastique, devaient servir à y ins¬
taller lies bureaux qui existaient dan.s des
maisons particulières et dont le prix du
'loyer était relativement très minime.
Du fait die oes constructions et achats

de terrains, l'administration diu Mont-de-
Ri'ôfé a immobilisé de nombreux millions,
et à ces millions immobilisés, ne prouftii-
sent aucun intérêts, viennent s'adjoindre
tes frais énormes d'entretien locatif, de
gardiennage, elc-
On est en droit de se demander si ces

immeubles sont pour te Mort-dc Pi 'té ur«
source d.e plus fructueuses opérations et
offrent au public quelq -e avantage.
Nous ne te pensons pas

. Le Mont-de-Piété, avec ses bureaux ins¬
tallés dans des maisons particulières fai¬
sait le même chiffre d'affaires et pouvait
faire tes économies qui sont actuellement
impas.sables-
D'autre part, les emprunteurs regrettent

assurément te? anciens bureaux où ils n'é-

l.a ((Marseillaise»
au sêmitjaire d'Issy

Soutenus par le Bonnet Rouge, les artis¬
tes ont rdclùr.ié le droit de gagner leur ivie
feu travaillant ; le public ne leur a pas mé¬
nagé son appui, ni sa faveur.
Les artistes ne sont pas des ingrats : ils

se prùdiguent pour fournir aux soldats des
récréations et des divertissements.
L'hôpital militaire qui est installé à Issy,

dans les bâtiments de l'ancien séminaire
Saint-Nicolas, est, entre tous, favorisé :
tous les mercredis : cinéma ; deux fois par
semaine : concert- Mais on a fait mieux :
cet après-midi, des artistes ont donné une
pièce qui a été composée t&ut exprès pour
les soldats. C'est un acte de M. Jacques
Darmion : « Vaincre ou Mourir », épisode
de la Victoire de la Marne. Très dramati¬
que, cette pièce est jouée avec flamme par
quatre acteurs souvent applaudis sur les
grandes scènes -de Paris, mais dont tes ap¬
plaudissements des blessés ont consacré le
succès. Mme Frogerais livra tout son ta¬
lent nuancé et subtil. M. Andral eut des
trouvailles fort heureuses. La- voix puis¬
sante de M- Fernand Denizot fit trembler
les vitres du séminaire, accoutumées au
bruit, phis pacifique, des psaumes et des
hymnes. L'enthousiasme juvénile et l'en¬
train tendre et narquois de M. Pierre Fau¬
ne, furent une exquise incarnation du sol¬
daIl de vingt ans comme ils sont tous : vi¬
brant et joyeux, pensif et résolu, alerte
d'esprit et de corps. Son apparition dans le
fracas du combat, et aux accents de la
Marseillaise, transforma- en une triomphale
'apothéose l'heureux dénouement de cette
délivre empoignante- Pour finir, les cou¬
plets d'une Marseillaise de 1915 associè¬
rent dans la même gloire les noms impé¬
rissables de Kellermann et de Rouget de
VIsle. — Georges Clairet.

-v-<a

Dans Paris

LES ECKASEURS
Hier soir, vers dix heures, M. Tissot,

employé au chemin de fer métropolitain,
demeurant 45, rue Pellaport, a été ren¬
versé en face du 57, 'boulevard iMénilmon-
tant, par l'automobile GG09 G 3 conduite
par 1e chauffeur Henri Tort-Oftalet, âgé
de 28 ans, domicilié 40, rue Jouffroy.
Transporté à l'hôpital Tenon, le blessé

.est mort en y arrivant

taient pas exposés à faire connaître IeuE1
gêne.
En effejj, si on tes voyaft sortir d'une i

maison à locataires, on ignorait s'il»
étaient allés chez un de ces locataires oui
au Mont-deJPiété, tandis qu'en pénétrant'
dans un de ces hôtels spécialement affectés
aux opérations du Mont-de-Piété, si on les.
voit sortir, te dou/te n'est plus possible, ils
sont dans la igêne, ils viennent de contrac¬
ter un emprunt.
L'emprunteur s'expose 4 voir sort crédit!'

atteint.
Ces hôtels magnifiques, à une époque où;

les loyers sont si élevés, où l'argent man-
q.ue pour hospitaliser tes vieillards, tes in¬
firmes et tes malades, ne sont-Us pas uni
défi outrageant pour cette classa de déshé¬
rités ? Etait-ill nécessaire de les construire-
pour y. recevoir tes liardefe des malheuii,
reux, parfois sans gîte ou habitant de£<
taudis infects ?
Nous ne le pensons pas.
Toutes ces fantastiques dépenses donf<

nous venons de parler eurent pour résul¬
tat de mettre les finances du Mont-de-Piété
en .piteux état. Prévoyant que le moindre-
déplacement d'affaires pouvait 1e mettre
en difficulté de boucler son budget : de dé--
penses, ii fallut trouver une nouvelle soure
ce de bénéficies. ,

L'administration songea à prêter .sur viu
leurs mobilières an porteur' Ce droit lui-'
fut ooncédé par la loi du 25 juillet 1891.

- Vers la même époque, et encore pou<i
grossir ses . bénéfices, le Mont-de-Piété fut-
autorisé, par arrêté préfectoral, à perce-"
voir 5 p. 100 en ;sus des enchères.
Or, cette perception de 5 p- 100 est illé-'

gale.
En effet, la loi organique du 8 thermidot

an XIII stipule que pour tous droits de'
vente, y compris les honoraires du com¬
missaire priseur, 1!administration sera au¬
torisée à percevoir 3 p. 100 en sus des en-'
chères.
Elle ajoute, en outre, que l'administra*

tion peut être autorisée à percevoir pour
les ventes publiques et la couvrir de ses-
frais de publicité, d'exposition publique,,
d'un droit qui, en aucun cas, ne pourra^
dépasser 1 p. 100. Ainsi donc, suivant laï-
loi, le Mont-de-Piété peut percevoir 3 p. 10(1"
en sus des enchères, ou 4 p. 100 au maxi¬
mum, si, en ce dernier ca3, les dépense^
sont justifiées.
Cet arrêté du préfet de la Seine, autori¬

sant à percévoir 5 p. 100 en sus des enchè¬
res, est contraire à la loi du 8 thermydoC
an XIII, donc illégal-
On ne pouvait même pas fixer le taux &

.4 p. 1C0, puisque pour arriver à ce taux,,
les frais prévus n'étaient pas justifiés.
C'est donc 2 p. 100 en sus des enchères'

que oerçoit illégalement le Mont-de-Piété^
au préjudice de l'emprunteur.

En effet, l'acheteur tenant toujours
compte des frais qu'il doit payer en sus'
des enchères, poussera l'enchère plus loin
si tes frais sont moins élevés.
L'emprunteur ainsi lésé touchera moins,

en allant régler son compte au bureau des
Bonis
De cette situation, il résulte que le Mont-

de-Piété a encaissé des sommes considéra¬
bles que les intéressés seraient en droit cto
lui réclamer, parce que perçues illégale¬
ment. La perception de 5 p. 100 en sus dea
enchères étant contraire à la loi, des me-
sures doivent être prises pour l'interdira.
La parole est à M. 1e Ministre de la Jus¬

tice jAlphonse Lévy.

«Vaincre ouMourir»
TROIS HEURES

Astscns d'artillerie particulièrement vio»
isntes au nord et au sud d'Arras dans les
secteurs de Roclincourt et de Vailly-Bré-
iencourt, ainsi qu'entre l'Oise et l'Aisne*,
dans la rr/jon de Quennevières et de Nou-
vron.
Nous avons fait exploser aux ënvironï

de Yauquoïs plusieurs mines qui ont séi
rieusement endommagé les travaux de
l'ennemi.
Rien à signaler sur le reste du front, i

->-«>+«»—< te»

LA SUEDE PROTEÎJTE
Le Stockholm Dagblad annon® que le gou

vernemont suédois informé à psésent des cir
constances de la capture du vapeur Goeialani
par les Allemands a décidé do pyendre des me
sures pour. la, protection des intérêts suédois
Le ministre de Suède à Berlin a reçu l'ordri
de déposer au ministère allemand des affaire
étrangères une protestation motivée visant nor
seutement. Je bombardement du Goetaland mail
auissi sa capture.
-— —

,

La recherche des sujets
belges en Franci

■

rr,^ai IeSa,tion de Belgique nous communique la note suivante :

Spujernement français et le igouvetnement belge ont conclu un arranigemen
concernant la recherche des sujets belge
résidant en France -et qui tentent rïfv ç
soustraire â leurs obligationr» militaires
L application de cet arranipment ne r>résente pas de difficultés à l%ard des teu

nés gens nés entre le 1er iamuer ison J* i
31 décembre 1896, qui tombS fous TaS)H
cation de 1 arrêté-loi du 1er usars 19K ^?i
effet, ceux de ces jeunes Us qui ne siS
pas .sous tes drapeaux sont en possessioi

ts&sxsr* qu'"s "'™t
9<.-P?LC0nt^e' iss i;;"ldividus âgés de plus a
dnntLo6 ^r°UV°fla |f>lu'Part da tempsdans les circonstances actuelles, mêrni
lorsque leur situation est régulière, dan:
i impossibilité, faute de pièce officielle, di
prouver qu'ils ont satisfait à leur devoii
de milice.
On évitera donc d'inquiéter tes individu1

rentrant dans cette seconde catégorie aus
si longtemps que les autorités militaire!
belges n auront pas établi nettement qui
leur situation est irréguliêPe et qu'ils n'au
ront pas fité signalés nominalement pô"
elles avec demande d'arrestation, --

\



LE BONNET ROUfiE

Nouvelles
des Fronts

Ce que disent les communiqués
officiels des Etats-majors alliés

SUR NQTÏIE FRONT
Les deux derniers communiqués

nuent la poursuite des opérations d'artil-
învîn nnnnrre, depuis quelque temps s'urlerie engage,
un très grand nombre de points, comme
précédemment, ces combats ne sont suivis
d'aucune manœuvre d'infanterie. Les bat¬
teries allemandes cherchent à côntre-baïlrè
les nôtres. Il est à présumer que le tir de
notre artillerie lourde vise surtout le bom-
îb'ardemeni clcs tranchées et la destruction
Ides ouvrages defensifs ennemis. La grande
dépense de projectiles consen tie par no li e
état-major gVftéfal suppose vraisemblable--
ment le dessein d'attaquer prochainement
et simultanément sur divers'

^ secteurs-
Ainsi peut-on considérer ce bopibardémeht
sans répit des positions ennemies comme
une manifestation évidente de l'activité pré-
offensive déployée sur notre front,

SUR LE FRONT BELGE,
Un combat « à la bombe » a été livré

sous les murs de Dixinude ; dans ce com¬
ptât, nos vaillants alliés ont pris sur lad-
Siers'aire "un avantage très marqué-

SÛR LË FRONT ITALIEN
Dans la région occidentale des Alpes car-

niques, nos alliés viennent de remporter
d'importants succès dans lu région monta¬
gneuse qui domine la rive droite du Gail.
fb'important massif qui sépare lès dépres¬
sions de la Plane et celles du 'Dagano a
été conquis par la. coopération de plusieurs
Idétachements italiens. L'ennemi, entière¬
ment 'chassé de la position, a vainement
déclanché une contre-attaque.
Dans la région du Kûrsh, le front italien

s: légèrement progressé sur le.plateau cal¬
caire dit du Carsô, dans la zone de Sei-
Bust, au norâ-esl de Monfalccmé.

Sur le front russe

COMMUNIQUÉ OFFICIEL
Pétrograd, 3 septembre. — Communiqué

.de rétat-majjor du généralissime r
Sur le front de Riga-Winsk, dans la ré¬

gion du village de Ltnden, nos troupes,
après Un combat opiniâtre, se sont reti¬
rées le matin du 2 septembre, sur la rive
droite de la Dvina.
Le pont a été incendié ; ie combat conti¬

nue.
Les positions situées près de FriedfichS-

tad ont été bombardées le 1er et le 2 sep¬
tembre par l'artillerie lourde de 1 ennemi,
Entre la Sventa et la Vilia, l'offensive de

nos troupes a rencontré une résistance opi¬
niâtre de l'ennemi ; néanmoins, nous con¬
tinuons à avancer.
Au cours des deux derniers jours, nous

avons enlevé treize mitrailleuses et fait
trois cents Allemands prisonniers, dont
des officiers.
Entre la Vilia et le Niemen, et plus loin,

sur la rive droite de ce fleuve jusqu'à
Credno, aucun changement.

Près de Crodno, vers le soir du 2 sep¬
tembre, l'ennemi a réussi à jeter une par¬
tie de ses forces sur la rive droite du Nié¬
men. Un combat acharné se livre dans les
'faubourgs nord et ouest.

De la région de Crodno, au sud, jus¬
qu'au Pripet, on ne signale rien d'essen¬
tiel.

Des combats d'arrière-gardes opiniâtres
ont seulement été livrés, dans la région au
sud d'indoula, près de Berestovitz, et au
sud de Corodetz.
Dans la direction de Loutzk, vers Klevau

et Targovitza, de petits engagements seu¬
lement ont continué le 1or septembre sans
résultats appréciables ni d'un côté ni de
l'autre. ..

En Caiicie, jusqu'au Dniester, l'occupa¬
tion de nouvelles positions par nos troupes
sur la rivière Sereth a été acompagnëe de
combats peu importants livrés par les
troupes de défense.
Sur le Dniester, le 1or septembre, des ten¬

tatives d'offensive de l'ennemi dans la ré¬
gion du confluent du fleuve avec la Strypa,
â Zaiechchiki ont été repoussées.

au sud-est de Loutzk, maintiennent un
front d'environ 90 kilomètres entrecoupé
de collines, de bois et de rivières, les deux
flancs s'appuient -à des bois et à des forêts.
Les critiques militaires supputent, que,

dans un arvenir prochain, les plus impor¬
tants oombats se livreront entre la Vilia
■et le Niémen.

Contre la Turquie

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE
DU CAUCASE

Pétrograd, 3 septembre. — Le 1er sep¬
tembre, dans la région du litoral, une ten¬
tative des Turcs pour déloger un de nos
avant-postes, a échoué.

Les Turcs ont été mis en fuite à coups
de grenades à main.
Dans la région d'Oity, nos patrouilles

ont bousculé les avant-postes turcs de la
région du lac d'Akhizghel ; par une atta¬
que à la baïonnette, elles se sont emparées
de leurs tranchées ; elles ont passé au fit
de !a baïonnette au moins 200 askers et ont
enlevé de nombreux trophées.
Dans les régions de Malazghcrt et de

Van, engagements de patrouilles.

Sur Mer

UN VAPEUR ANGLAIS COULÉ
Londres, 3 septembre. — Le vapeur an¬

glais « Churston » a été coulé. L'équipage
a été débarqué.
——_——;——— - ■

Le s©us=masir&
anglais « E-13 » est renfloué

Copenhague, 4 septembre/ —• Le sous-marin
anglais, « E-ilî. », qui s'échoua le 10 août sur
une île danoise où il fuit bpmb&Qè; par des
tonpljl'leurs ; allemands, vien t cl'êIra amène' dans
les docks royaux de Copenhague.
Le submersible est. très' endommagé ; le pa¬

villon britannique y 'flotte encore.
» ' — —•

L'argent récalcitrant

■Londres, 4 septembre. — De Copenhague au
Daily Express ;

« Suivant des voyageurs.qui reviennent d'Al-
lemagne^ des agents.du gouvernement allemand
visitent toute® tes maisons et s'efforcent d'ame¬
ner les habitants à souscrire à l'emprunt, en
déclarant que l'avenir de 1 l'Allemagne ' dépend
du -sueCèsi de cet emprunt. »

< ^ 1 î-otoM— -V

DÉMENTI

LE SUCCES RUSSE SURJLA VELIA
Pétrograd, 3 septembre. — Après 1-e ré¬

sultat tangible obtenu par les -'Russes sur
la rive droite de Vitia et vers Vilkomir,
cette avance est considérée -comme une in¬
dication très claf.re que le recul général
russe a atteint sa limite dans cette direc¬
tion et que les troupes impériales peuvent

-.Se permettre -de prendre l'inita.tive qu.and
le moment opportun se présentera.
Le mouvement russe est une réponse vi¬

goureuse à la menace ennemie contre Vil-
jia et place dans une situation sérieuse la
gauche allemande, ainsi que les communi¬
cations entre von Below et von Eichborn,
les Russes ayant maintenant la maîtrise
•au nord de Vêlna,
L'évacuation de Grodno qui, très proba¬

blement, est maintenant terminée sur les
lûerax rives du Niémen, était inévitable-
après que les Allemands eurent coupé la
ligne Vilna-Grodno à Orany et sur la rive
droite du Niémen menacé, les derrières de

- la forteresse.
La garnison de Grodno se trouve ainsi

libérée pour une action contre les Alle¬
mands qui se trouvent à Orany.
Le fait que de larges renforts allemands

«ht été renvoyés du front de la Dvina ex¬
plique le calme relatif des opérations con¬
tre Righ.
Dans la direction de Kieff, les Russes,

Le Ministre dés Colomes notis communique le
démenti suivant : •

Un journal a publié une information sui¬
vant laquelle 'M. Roume aurait demandé à
rentrer en France .pour raison de santé. '
L'information est inexacte-
~

• ••
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AU-DESSUS DE LA M

De Romain Rolland
et de son attitude: conclusion

« Resaisissons-nous ! » s'est -écrié Romain
Rolland.
« Nous ne sommes pas clans la bonno voie.

Nous 'haïsbqns, et- nous avons tort- Ou plu¬
tôt nous haïssons à tort. Nous ne haïssons
peut-être pas assez ceux qui le méritent,
les vrais responsables de cette guerre, parce
qu-e notre haine s'éparpille î s-ur ceux qui
n'en peuvent mais. Au lieu, de -détester uti¬
lement tous les impérialismes européens,
qui ont besoin de'conquérir pour affermir
leurs trônes, et qui ont besoin d'armées
pour conquérir, et qui ont besoin de guer¬
res pour nécessiter leurs armées, nou-s nous
laissons prendre aux pièges que nous ten¬
dent leurs créatures, nous croyons aux pré¬
jugés des races, nous entretenons môme
ces préjugés. Oui, nous croyons faire des
'guerres de races,, inéluctables, et nous fai¬
sons seulement le ,j-eu de quelques tyrans
fourbes et -de- quelques soudards à leurs or¬
dres. Resaisissons-nous.

h Nous abhorrons le peuple allemand, au-
lieu d'abhorrer les pangermanistes. Nous
glorifions nos nationalistes au lieu de nous
convaincre de leurs erreurs. Nous voulons
être Français avant'tout, et nous oublions
que nous sommes des hommes- Rèsaisis-
sons-'nous: » ' -

Et quand Romain Rolland nous eut lancé
cet avertissement, .nous eut fait ce signal
(d'alarme, .ce Jut un .haro général. On lui
lança les pires- épithôtes : » Traître ! Anar¬
chiste ! Sans-Patrie ! » El -M. Massis, aux
applaudissements des groupes d'Action
française, traduisit lo sentiment commun ;
il s'emporta : « Romain Rolland parle, et
la France se bat- Il n'a point souci de pa¬
raître Français. Orgueil et déraison : voilà
le fond d'une.-telle attitude. Romain Rolland
a la vocation de la neutralité- Il refuse de
choisir et 'son -culte -de la vie caCbe l'idéal
moral -le plus désolant.

« Il a écrit- sur le tzarisme une phrase
qu'on ne peut recopier sans honte, Jean-
Christophe est de la patrie de Werther. Ro¬
main Rolland est contre la France I »
Et Romain -Rolland s'est tu. Il n'a pas

daigné répondre à ce flot de calomnies. Il
slest trouvé navré sans doute, et désarmé,
de l'incompréhension où il s'était heurté. Et
seul, ou -du moins le premier — c'est un '
.honneur que nous, revendiquons — nous
avons 'protesté contre M. Massis, et nous
l'avdns dénoncé, et nous avons dit dans les
colonnes de ce libre journal notre enthou¬
siasme pour les nobles idées de Romain
Rolland, - pour le cœur chaleureux et -pour-
la plume habile qui les exprimaient. Et)
nous faisons écho ù son cri " synthétique : •
<i Resaisissons-nous ! »
Il nous resté à conclure, ù tirer les le¬

çons dê l'événement; • ;

guerres. Le militarisme prussien était l'ul¬
time entrave d'importance à toutes tes ten¬
tatives de limitation des armements qui se
concevaient en Europe. Nous de -réduisons.
Comment alors ne serait-ce pas une ère de
désarmement universel que nous ou¬
vrons ? 'Ceci est d'une espérance du moins
qui fleurit -dans -bien des tranchées. Et
prouver — ce -qui d'ailleurs n'est pas pos¬
sible — prouver qu'elle est chimérique dé¬
couragerait sans doute -bién des combat¬
tants.
Enfin, sous peine d'essuyer les foudres

des congénères do M. M'assis, il faut être,
en ce moment, belliqueux; Eh -bien ! que de
.foudres seraient lancées si toutes les con¬
victions s'exprimaient ouvertement !
Car il ne faudrait pas que nos réaction¬

naires s'abusassent ; l'épreuve ne paraît
pas réduire lè nombre -de ceux qui refu¬
sent de piétiner sur place, la guerre ne pa¬
raît pas provoquer un désir nombreux de
retour à l'ancien régime. La trouée qu'elle
fait pourrait bien n'être, que le seuil, un
peu .trop rouge, d'un -avenir dont les pre¬
mières moissons seront les meilleurs fruits
du socialisme /Internationaliste. Je-lia crois
pas forcer les spéculations habituelles do
Romain Rolland en .l'associant à cette pré¬
diction, à ce vœu.
•Mars peut-être» tout de . même qu'un op¬

timisme trop complet nous embue les yeux.
Imaginons donc des obstacles -encore sur
le chemin. Imaginons-en donc encore,
beaucoup... La m-arche du progrès ne s'en¬
trave pas. Nous sommes tranquilles'mal¬
gré tout. Us viendront, les beaux jours".
C'est -en vain que les hommes repoussent le
bonheur que nous travaillons à leur don¬
ner. Leur bonheur s'imposera.
Romain Rolland, pour en avoir éfô le

précurseur, restera plus tard une mémoire
honorée. On dira que, vivant pendant dès
temps troublés, des roquets jaloux ont
aboyé dans ses jambes. On en sourira.
Après avoir contre-att-aqué M. Massis et'

ses arguments indigents, sourions-en dès
maintenant.

J-M; RENÂIT0UR.

— Grand Montnouge (40, r.ue du Marché). —
Vincenh-ss (21, rue des Laitières).

Coopératives
A 20 heures 30. — Union des Coopérateuf»

de Plaisance (13, rue Niepee). — Action Coopé¬
rative, section de Pantin (140, rue de Paris),

Divers
A 20 heures 30. — Ghilde « Les Forgerons »

(17, rue Edouard Manet).

Réunions de demain dimanche
Syndicats

A 0 heures. — Monteurs Electriciens (4° étage
Bureau 13, B. du T.). — Peintres en Batimeni
(B. du T.). — Scieurs de Pierres (72, boulevard
de Gr.enelle). Scieius de Pierres Tendres (33,
boulevard Montparnasse). —-Charpentiers en tei
(18, rue Cambronne). — Serruriers (1S, rue cam-
bronne). — Bâtiment (au siège).
A 10 heures. — Chocolatiers .(20., rue de Bou¬

lot).
A 24 heures. — Union de la Voiture (au siège).

Parti Socialiste

Quand j'ouvre mes volets ce malin, sur le.
jardin ouaté de brouillard, j'aperçois, bor¬
dant le pignon de la maison d'en face,'
fresque bruissante, des hirondelles en
grand conciliabule■ C'est le départ. L>eau-
coup déjà ont fui- Les retardataires sont des.
paresseuses, dont lés nids furent tardive¬
ment bâtis. Les cinq couvées de mon toit
sont parmi elles. Jusqu'à l'an prochain, je
ne les verrai plus enlacer ma demeure de
leur ronde aérienne. Sous les poutres les
petits abris maçonnés vont rester vicies.
Seuls les moineaux continueront à hanter
leurs habitations ébouriffées de plumes et
de paille, aux angles des tuiles.
Le village n'a guère de tendresse pour les

moineaux. Ils sont classés dans la catégo¬
rie des bohémiens, cliemineaux,. gens de
flâne et non 'de besogne, prenant où il se
trouve. le grain, le fruit, le gîte■ Mon voisin
a si grande colère.à les voir s'engraisser à
sa barbe, du blé de ses poules, qu'il arme
contre eux sa carabine, ce dont les irrespec¬
tueux, se gaussent à l'envi.
On accuse les moineaux, propres à rien,

de chasser les hirondelles; porte-bonheur et
de s'installer à leur place'; on. s'étonne que
fe me refuse à faire tomber leurs nids;. Je nef
comprends pas cette réprobation. Fron¬
deurs, casaniers, insouciants, ils sont bien
français, pourtant-
Puis ce seront encore des ailes autour cle

mes fenêtres lorsque les hirondelles se se¬
ront toutes enfuies.
Vous, frileuses 'voyageuses, assoiffées de

soleil, à l'an prochain ! Nous restons dans
la brume, et notre lassitude chérit son voile
grisâtre. Mais allez-vous trouver, parmi le
tumulte de la terre, un seul coin où l'on
ignore la guerre? Heureuses alors, mes jo¬
lies, dites-moi vite où se trouve cette con¬
trée bénie-
Partir, fuir ainsi que vous, oublier le

1vieux monde pour des continents neufs, se¬
rait, il nous semble, briser à nos poignets
de dures entraves- Un poète mélancolique a
chanté s

Partir, n'est mourir un peu...-
Pourquqi ? Partir, c'est vivre hors de soi ;

c'est regarder des êtres inconnus, jouissant
de la beauté de leur aspect, sans approfon¬
dir la laideur probable de leur âme ; c'est
renouveler sa provision de souvenirs pour
l'hiVer ; partir, c'est arracher le piquet où
l'on iouTKe, enchaîné par ses habitudes-
Il est vrai que pour pas mal de nos com¬

patriotes, partir c'est emporter quasiment
son cliez-soi. Hirondelles, vous nous êtes
supérieures. Votre troupe réunit, au profit
de toutes, les efforts de chacune. Chez nous,
le seul qui sache jouir de la route, c'est l'ir-
régulier qui, par crainte ou désir, vagabon¬
de, entièrement seul, même parmi l'innom¬
brable foule-

Fanny Clar,

Sun cm-.q'ae au contraire
a SèmMS Foublier quelque peu, en s'achar-
nant contre un concitoyen dont il ne par¬
tageait pas les vues, en "rappelant contre lui
ses anciens griefs -le temps de paix. (Mais
tout cela est peu de chose en somme.
Il est plus inquiétant de trouver des hom¬

mes, des écrivains, pour reprocher ù -d'au¬
tres, quelque épreuve que traverse l'huma¬
nité,''-de se montrer trop humanitaires. Il
èst tristement caractéristique aussi -de voir
l'intransigeance de certains patriotes obtus
vis-à-vis des p-atriotismes plus larges- Il est
enfin, sonibrement -étrange ' de reconnaître,
en butte, pour ses opinions, aux invectives,
aux accusations, -aux traits de 1a. plupart
des autres, celui -dont les idées se rappro¬
chent le plus -de celles que jeta par le mon¬
de il y a deux mille ans — bonne semaille
en terre ing«at§ — le. Christ, sauveur des
égarés- '

—K~

L'a Banque -de F-ranee ouvrira ;
. Le lundi 6, ses guichets -de la/rjoe Saint-
LUe, numéj'o 13 ; ie mardi 7, ceux de, la
riie Goûhod, numéro;2'; le mercredi 8, ceux
de la rue'jacquemont, .numéro 11 ; le jeu-
Mi 9, ceux de'la rue,.des Pyrénées,, numéro
,'3-ïO ; le'-vendredi'. 1À" ceux; .de. Ici- l'avenue
Mozart, numéro 13 ; le 'samedi ïï, ceux
-de la .rue -de Lyon, numéro 2-i.

"" i«"

A 7 heures 45. — 11e Pupilles (9, rue du Gé¬
néral Biaise).
A 9 heures 30. — Ermont-Eaubonne (calé

Edouard).
, A 10 heures. — 1* section (10, rue Croix qcs
Retits Champs). — Bry-.sur-Marne (rue des Or¬
mes). ■
A 14 heures. --- Bezons. (124, Grande Rue à

Argenleuil).
A 14 heures 30. — Originaires de la Corse

(7, pface de l'Hôtel.de Ville).
A 3.8 heures. — Àntony (salle ïèanhih'grCS).

Coopératives
A .10 heures. — Egulilairp Pupilles (an siège)

i —; —— f

Nouvelles
de la Journée

En Province

USINE INCENDIÉE A NANCY
Nancy, 4- septembre. - -Un vioienfc u.

B Clioucm ^
et unie, tonnellerie. u«!e

a détruit en grande partie les étab liSR^
. . a Na>

qui comprenaient une fabrique de chourJ^
A. Krug, 27, -rue de la République,

Les dégâts dépasseraient 300.000 francs
Le feu aurait pris accidentellement dan.
-rJifti-r: ■ 3 1'Séchoir;

En Russie

LA FABRICATION DES MUNITIONS
Londres, 4 septembre. — Le conseil ,je, .

ville de Moscou, réuni mercredi en séance I
ciale, a adopté une résolution donnant -y i,nmt
îrunlatration municipale des -pouvoirs ^ 1
pour les approvisionnements de l'armée,
Le conseil a décidé d'adresser une pèim. .

dams le but d'obtenir le. droit .d'inventorier7 '

L'aîtitude de îa Roumanie

L'interdiction du transit de l'ar à travers
le territoire roumain

Londres, 4 septembre. — De Bucarest au Ti¬
mes .- . -

-«. Une décision du ministre du çamm.erqe in¬
terdit le transit de l'or il travers la Roumanie.

. « Celle mesure met l'Aliemagne d'ans Tthiptfc-
sibilité d'envoyer de nouveaux fonds à la iùr-
quie. » .. ■ . - - ■ .

Irrterdiction de l'exportation des céréales
roumaines

Londres, 4 septembre. — De Bucarest au Ti¬
mes ;. ,.

« I.cs quelques stations -de ta frontière par où
'lés céréales poil % aient 'encore être exportées ont
■été'fermées jeudi. Le gouvernement roumain h-'
informé les -producteurs qu'ils ne devaient -pas. '
envoyer de nouveaux chargements à ;la iron- ,

tiêre et quil- avait décidé de'leur avancer G0 OiÔ :
irliô ln Vnl-pnF iIp fPni'c Thsià n'firi -rV^vffaat» -nrir» '

production des- usines privées de Moscou u ? |
réquisitionner celles qui ne satisiont pas J*
Tsesdimis -de 'la .défense nationale. ^ I
Le conseil a également décidé de faire

„

à toutes les entreprises industrielles afin qu"3? |
se coft'sacréiit tout entières .à la'
d-es munilions.

A LA DOUMiA

'Préparation

PiHrogrml, -4 septembre.■-«- On croit,ijq'ap
but- de la semaine proclmine^ M. jRodziailUfc J
noncera.la suspension de la session .tl-e ia'tiL
■ma pour un mois ou six'selifalïies/'• *

Allemagne "

L'ALLEMAGNE VEND DES CHÀRBjto
BELGES AU DANEMARK

Copenhague. 4 septembre. — Des.. agents J,
g-ouv-erneiiient" allemand offrent aux impotj,
leurs danois des- charbons"belges; a-des)
1res modérés. < 1

LE CTIGL-ERA ■

D'A-msterdum -

dé la valeur de leurs récoltes, afiïi d'éviter une
crise, v
4-n ix ,—-> ç-

Chans'on du jour

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

Course à pied. — Athlétisme
Houilles Athlétic Eluti. — Demain malin, à 9.

heures 30, première journée des Critériums du
Houilles A.C. Classement scralch et handicap
secret. Rendez-vous -à 8 heures 30, tramway
Porte Mail-lot-M-aisons-Laffitte, et descendre rue
de Pontoise, à Houilles, Vestiaire en face la
stalion.

Football Rugby
Paris Université club contre A.S. des P.T.T.

— A 2 heures 30 Croix -de Berny. Rendez-vous
à 1 heure porte d'Orléans.

Natation
Cercle Sportij Parisien. .— Championnats à

10 heures aux bains Binenù, à Neuilly ; 100 m.,
nage libre, 100 m. dos, 100 m. brasse, 300 m.
et L.OOO m. nage libre, plongeons .et 100 m. dé¬
butants. . . ...

A. Bontemp9.
■ ■ ■ —-—— — ■ ■

Gro.ti.f.es. et ^.Syndicats-
Réunions de ce soir

Syndicats
A 17 heures W — Chamiiicts (Groupe Paris

Nord) (20. ruç Ord-ener).
A 20 heures, — Employés de . la région Pa¬

risienne (permanence jusqu'à 10 heures. Bureau.
13. 3' -étage, B.-du T.). — Ouvriers -des P. . T.
T. (20 rue de Boulor).
A .21 heures. — Tôliers ,2e étage Burdan, B.

du T.). — 'Scieurs déèoupeurs. (B. du T.).
Parti Socialiste

A "18 heures 30. — Mâlakoff (au siège).
A 20 heures. — 6' section f30, rue Grégoire

de Tours). — Bagnolet (43, rué Moche)'. — Cen-
neviMiiers (Avenue du Pont de St-Ouen). — Vil¬
leneuve la Garemie (avenue du Pont de St-
Uuen).
A 20 'heures 30. — 10° section (5, rue detl-Hô

pital St-Louis). — 11° Roq-uettc-Marguerittc (95,
rue de Charcmne). — 11" Ste Ambroisp. (9 rue
du Général Biaise). — 13° Garé (13G, rùe du
Château des 'Rentiers). — 12°-Bel. Air (20. rue du
Rendez-Vous). — 15* St-Lambert (1-8, rue Ro-
berl-Liudet). — 18»''Grandes .Carrières .205. rue
Marcadet). — 19e Pont de Flandres (salle La-
comère). — 19* Combat (20, rue Rébovali. —

19° Vil-lettie (42, sue de Fland-i'ès). — 19° jeu.
nesse (Int-erclub Jeunesse). — 20* Belleville (28
-rue Piat). — 2,-0° Fargeau (34, rue Sl-Farg«du;'.
— 20° Gtiaroniî-e '(12, rue de la Réunion), — ,\r-
eucil Cach an. (salle du'-Patronage- ' laïque1 Do-

DouIfigne-Bi 1 (aneo11rJ
(125, boulevard de Strasbourg). — La Garenne
Colombes (rond Po-in.t du Centre). — Le .Pérrcux
(33, boilleva-rd- de la Liberté). — Maisons-Aifo'u
(14.. Grande Rue). — vanves (90, rue Sadi-Cai-

Gâteux !
Air : »-Je sur» vaseux ». • s

Dans mon grand palais solitaire
■Bien gentiment
Comme 'un enfant • "

Je range et 'culbute- par terre
■ Des btCtttiUenis

De p'tits soldats d'plomb !
.Comm' j'en ai beaucoup
J' rn'çunus'. coiniiie un fou
Avec mas beaux joujoux !

Je n'sais pas c'que j'ai : je siiis gdtëùx /{
Pour soutenir ma couronne
Je voudrais avoir Cambronne t
•Bien que miteux et calamiteux
Je n'veux pas quitter le trône

Carpe suis gâteux !

TjOndres, 4 septembre.
Morning Post : . ,
-« Malgré les déclarations, rassurantes les

torités allemandes, .la population'des divetssl
parties de rAUem.agne. ressent un vif' huila® jl
Ja suite., de- TappaHffbh' du dhoféra; qui .serncu |'preiiidré' une extension rapide. » I

En Pologne*

. L'QCIRÏPATTOjN -AUTRI€HiEN-Në
. Amsterdam,. 4 ^eptenlbre.- — Suivant, uac-q I
pêche de VTéiïhe, ' le 'toron (Seller- a- été .'r, n,-:.. I
-gouverncuï- géméral -de la région-de. la PoWwI
•russe qui se trouve-placée sous rAdminislraiiàl

■

autrichienne.

Au Japon
f

■ .'
, DANS. LES '•ARSÉN'Aîf-JL"G.-. ^

Londres, 8 ,,septembre.l'rj'.'Kcle éStoujl
niquée à la.pr-esse indique qiié "les arsenaux I
gouvemémeht japonais sont-d-es plus -a-dilsèl
'(puis le -commencement de ,la-guerre; - .y '

Cependant, afin d'.augmènter. encore la pu
■du-ction du matériel dé guerre, la pdôpéfatfl
•du Toutes- les entreprises privées s'organiseï|
tucllcriient sur une vaste échelle -an..Jupqn( ■

Faits Divers Fiii-aii^lers!

On fait la guerre à mon Empire
Petit Jpsepli
S'en moque besef !

Mais mon bonheur tourne au déliré
Quand j'aperçois
Mon sabre de bois !
Russ's et Italiens
Alors je' les tiens :

Je les- tue comm' des chiens !
(Au- reï.i-ain.)

• Mais qmrfois (te méchants ministres
Qui chaque soir

■ Viennent me voir
M' -laiss'ni tout seul dartsr des 'chambr's

"Plein's de r'venants [sinistres
Blafards et sanglants !
Alors moi j'ai peur,

■Je crie de terreur
Et je suis 'tout en sueur f

Je n'sais pas c'giœ j'ai : je suis gâteux !
Pour .soutenir ma. couronne
Je voudrais avoir Cambronne !
Bien que miteux et calamiteux
Je.n'mux pas, qui lier le .trône

Car je suis gMeux '■
■■». ALBER7Y.

I——>-s»4-S3~-é

Réponses au lecteur
OuHy XVIIP. — T. Au commissariat de votre,

quartier. 2. A la mairie Mu lien de votre nais¬
sance. 3. Examen ne vos aptitudes '.spéciales.
i. et 5. (Le (Bureau do. Recrutement -se charge de
ces,deux pièces. G. unns.tes sqclàqns1 de secré¬
taires on d'automobilistes. 7. Oui, jusqu'au jour
de ..vo t re, contrev l sue.

■ Crédit iiiémrtel et Commercial. — Lestât!
lices du premier semestre ont été -de 3.377.31
fr.. contre 4.487.403 h', -pour Je preuiicr pilftl
Ire de 1914. ' .1
Charbonnages du Vohclz. — La productionm|

-premier semestre a .été de C58.4SO.OOO (potuto Al
contre 74.L.O7O.0UO pouds eu 121(1nougna - , ~

1-40.290.000 pouds d'anUiraçi-te eonlce .171.5fiO.OOIt
-et 181.060.000 pouds de coke contre l'ifi.iSOOC.--
Ces niûins-values sont causées par Ta réilnéH»
de la mainM'œuvre et la -difficulté..des trans¬
ports. . ■ i : ||2!
Un emprunt brésilien. — Le P-ni-lement aC-

fien a voté diverses mesures pour' iuv-ôr.fcer les
industries du c-afé .et du caaùlchou-c; lïolàniw
.l'émission d'uni emprunt de' 300.000 conias-ïa-
pier.
Le' Commerce extérieur îles Etats-Unis. — Du

■ nanti l'exercice fiscal au 30 juin .dernier, (es
- ex-portalions se sont'élevées ù 2:9fi5V09.S07 (W-
jars, '-contre 2.531.582.700 en 1913-1914, et 10

1 importations i-ont fléchi -.-à, ,l,;87i-.899:.818 - -dollars
-. onlre 1.990.790.920. L'exçédent -dès exporta»*
-sur les importations a donc doublé, .passa® •'

• 540-miBions à 1.090 millions de -dollars.
Mines d'or du Hand. — La production dejuf

Jet s'est élevée ù 770.355 onces d'or d'ipie va-.
-'leur de 3.272.258 livres sterling, en' «ufnéota-
tica cIo .15.07j onces -sur juin. Le nombre des
tiuvaiiileu.i-3 îricligênas a augmenté pendant «
mois de 5.871 individus.
Itoyal Dulch-Shell Transport. — Ce grand

trust -du pétrole se dispose ù absorber la Hou-
maniait UUtieldSiét. à acquérir fe contrôle de h
Vçneziielan Concessions Co. Celle, dernière c<*
pagnie possède la concession, jusqu'en 1®-
tte 3.000 kilomètres -carrés de lorrains péW-
iùi-es en Bolivie-et clans TEUfl- de .Vlacurflib-
moyennant une 'redevance de î.bolivaiCper*!»-
ne de -péirciie extraite.
Chemins Lombards. Le -projet d'assqinis»

nient q-ui vient d'êtie approuve jgàr les
uaux j-éduit de 5CO fi*, à 325 fr. là valeur, a®11
nale -clos obligali-ons 3 010, et, de 500 fr. n 200tt
celle des actions. 11 en résuîte une diminu®
de 102 millions sur le capital .obfigptions ets
218 millions jsqr te.cqpital-aclions ; cas sormtS
seront portées aux amort-isscmenls.

not). — Villemonble (30; avenue lOutrehon). —
Vlti'y-sur-.Seiiio (100, avenue tics Ecoles); '"
A 21 heures. —. 11* Folie Méricourt (au siège).

LES
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71 la Comédie Royale

Apportez votre or!
Revue de M. Emile Codey

La signature ne trompe pas. Je savais
pertinemment d'avance qu'en allant écou¬
ter une revue écrite par lui, je ne manque¬
rais pas de passer une agréable soirée-
Mes prévisions étaient pourtant encore trop

, empreintes -de modestie.
La nouvelle revue de la Comédie-Royale

fine raccommode avec les spectacles d'âc*
ftualité qu-e donnent constamment les petits

I fthéûtres. Ces revues, en effet, ne sont habi¬
tuellement que des prétextes maladroits

, pour faire valoir les jambes die Mile Y, dont
j rairfi commandite le théâtre, ou la crécelle
i (dé Mlle Z, dont les amis louent chaque
» Isoir deux ou trois loges. L'esprit, l'humour,
' Sa fantaisie, en ùn mot le talent d-u revuiste
lout cela est remisé ail second plan.
- Personne ne s'étonnera donc du succès
de » Apportez voire Or ! » quand on saura
qu'Emile Codey a laissé do côté toutes ces
questions d/économie spéciale. U a écrit
une revue selon |a vieille formule, une re-
.vue oui le rôle fait valoir l'urtiste, une re¬
vue où les actualisés sont passées au .cri-
61e et interprêtéë's de façon comique.
Que ce soit la scène du G-V-C., celle dû

îRoi des. Cuistots ou la parodie de Salotnê.

foutes font preuve d'un esprit gaillard et
bon enfant, d'un souci de -bien écrire et
d'une heureuse recherche de l'adaptation
musicale.
Ajoutez également une interprétation

consciencieuse avec Saint-Paul, comique
désabusé, et José Méret, rabelaisien et
plein de fougue, aimable et plaisante aveo
May Noël et K, de Bedts, enjouée aveo
Alioe Méva et Marthe Wanda, Une mention
spéciale revient à Yetty Bernard, dont la
frimousse -boufevox-dière apparaît encore
plus ty-pique quand on entend une voix
qui fait songer au légendaire cri du pho¬
que de Dorville.
Je l'ai -dit plus haut, la signature ne trom¬

pe pas : Emile Codey n'a pas démérité de
sa renommée-,

Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles
Coniédie Française. — Samedi 4 septembre à

S heures -très précisas Mademoiselle de Belle-
lsle, -comédie en 5 actes en prose d'Alexandre
Dumas M/M: Henri Mayer, la duc de Richelieu;

, Georges Grand, le chevalier d'Aubigny ; André
i Polack, ic chevalier d'A-ubrpy; Fresuay, Glianiil-
1
lac; Bprrai-, -duc d'Aumont; Mhies GÇqrie Sorel,
marquise de Trie; Pussanne, Mariette; Coloona 1
Romaiio, -Mademoiselle de Bellè-Isle et .M.
Chaiàe.'
Dimanche 5 septembre, matinée à 1 h. 30,

Patrie ! E-n soirée à-8 heures, Le Mondé oU l'on
s'ennuie, La Veillée des armés. -~--

Upéra-Comique. — Demain, -l'Opéra Comique
affiche, en matinée, Manon (Mlle Brunlet, MM.
Paillard, Jean Périer, Azéma et Mlle Sonia Pair,
loff) et la Marseillaise, chantée par M. Albers.
En soirée, pour la continuation des représenta¬
tions--de Mille Bertbe César, Lakmé, avee MM.
Fontaine, Ghasne, Vaurs, Mlle Tiphaine, etc.
On finira par la Marseillaise (Mlle Brçhly).
Jeudi -prochain -matinée à 1 heure 30, le Jon¬

gleur de Notre-Dame (MM. Fontaine, Allard,
Azéma) ; la Fille du Hêgirrienl (Mlle Tiphaine,
MM. de Creus, Belhomme, Mesmaeckerj et la
Marseillaise (Mlle Brunlet).
pimanche 12 -septembre, -matinée à J heure

30, Mignon (Mlles Edniée. Favart, Tissier. MM
de Creus, Jean Périer) la Marseillaise (M. Al-
hers). En soirée, à 7 heures 30. Carmen (Mlles
Marguerite Sylva, Bo-reflo, MM. Fontaine,
Ghasne).

ww
Folies Bergère. — Le permissionnaire 'Adhé-

rnar et sa petite aimio Bobe-tt© triomphent de¬
puis le 1er dans la revue Sous les Drapeaux.
Us seront naturellement là au Gala de demain
pour lequel il est prudent de louer ses pVaços,
la salle dimanche -dernier, mailgré l'absence
d'Adbémar, avant déjà été archi-comble avant
le lever du rideau.

ww

Théâtre municipal de. la Gaîlé. — Le .grand
succès persistait de l'Entant du Miracle q-iif va
doubler le cap de ta .soixantaine et ses .recettes
toujours croissantes obligent .la direction A con¬
server encore sur l'affiche la célèbre et amu¬
sante comédie de MM.' Paul Gavàult et Robert
ChnrvAy 'qui sera donnée demain èimanebe ci,
matinée .et tous les soirs à 8 heures 30. Loca¬
tion : Archives 29-20.

§HT

et de lia gracieuse revue Tout va bien ! Aussi
la direction informe' le public qu'il èst'inutile
do se r,£ senter au contrôle après 9 heures du
soir, la salle. étant complètement garnie. 6e.
main matinée.

TOUS PRODUITS en tubes, confitures, rillettes,
i boissons .rafraîchissantes. Poincet, 40, boule¬
vard Magenta.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

<^mp|E-ROYALE. 'On y va, revue de Léonce
CHEZ BSAYOÏ,. — Tél. Gut. 68-07. — La grande
Reviîe Tout va bien ! 2 actes 20 tableaux avec
Damia, Alice de Tender, et le célèbre Artiste
italien Faraboni ?'!? .

CINEMAS ET ATTRACTIONS
_ I—l«l>MHUll<3(%<l|,lii „|| |, „in

"S boutov °dP^TES AUBERT-PALA.' oouioy. des Italiens. — r i j

tatoâkam Aiïi3- r ^gramme vaM -uncressans. _ orchestre syinpiiomuuo.
(14, rue de la DouanaJ (T41 •26:44). — lous les jours, matinée a g h JBouée a s heures. Autour de la Guerre. ActuilUtés au jour le jour.- «ciua*

OMNIA-PATHE. 5, boulevard Montmartre acôté des Variétés. La plus jolie salie, la plus
liés. ~ i>rûgranuri9 Açtua-

30
Renais.sapcc. Dcinain -dimanc-hç ù 2 ljcur.es
1 matinée .avec La Cgro'tfc le IriqhipTml succès
-, «îhn' (jAnn/^n .A liniinnh 'J/lde rii'è. Soirée ô 8 heures 30.

Chez Mayol. — On refuse du monde tous les
soirs, en raigçn du triomphe do Faraboni W.

petites Amomm
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 fr. ia lignej
ALIMENTATION
f AFEé grand arôme, verts ou torréfiés) frnncb jvl par colis postaux. Demander TariLMaurioe I
piquet, importateur au HaiTe. j ^ '

fi AFES TORREFIES.. - lioj" faubourg St-Denis,Il Paris.

POUR PRISONNIERS..— 23.Biscpils. Mer extraen carton solide, 5 fr. — Pringault, 45, rue
Rochechpuart, Paris.
MARIAGES

Mme STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutes
situatiops.

M[ARIAGES pour louUA sit. Mme Joubert, 55,
r. fies Petil.e<î-Ecuries. Tél. : Bergère-44-il.

SAGES-FEMMES

SAGE-FEMME, consultation toute heure. 39rue Caum-a-rtin.
COURS ET LEÇONS
EÇONS français-qnglais par Dame, 9, rue deII Trétaigne (18- arr.).

ANGLAIS dipl. traductions, Lpons sérieuses,tarif gu<nve. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Denman, 9, rue Le Peietier, 9

^TENOGRAPHIE-DACFILO, 15, 10 fr. par mois139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10°),

DIVERS

TAILLEUR travail à façon. Transformations et'.réparations. Prix modérés. Delage, 00 —rue
Ser.vmuiuiii et 42 me <le Vaugirard
OrtUE'LUCIIE: -M. Lcscene, 1" prix des Ilùui-
laux -de Paris. A Llvarni /rJL>*&Wai!!œX« taux de Paris, A Livarot "(Caîvadosrenvoie

infaillible de guérir la coque-,
c iTIiiro - -

.gratis moyen
luche eh quelques jours.

S
»
tiINf.4Khy.gLct dé beauté, amuc., va a uorti"le malin. 44, r, bpint-Lazare. y, foiip- CQur
ENTIER et réparations en 3 heures. Robert,
18, rue Clignancourt, Métro Earfiès. 8 à 7 h.

LOCATIONS

JOLIE CHAMBRE meublée, deux lV:rêli<savenue Trudaine, r -étage dans maison W?'.
geofee. Ecrire à Monsieur" 'Fôurnfê, 142, 0
MçnXmarlre. On .répondra-de ;#.ite.

DEMANDAS D'EMPLOI

COLORISTE en cartes postales, demande tffvail. Bonnes références. Ecrire •• Mme Val®1
203, rue Lalayette.

»EMOISELLE, demande place de bonne il lo" -faire ou de femme de ménage. Mlle Gondïf1
32, rue Grégoire de 'l'ours.

fi HAUEEEUH AIEGANÎUËN' belge, 30 ans, ,
n.nioonnl Uotu'o liKnA A ^ u'„i ^ _ L.I: . x Lll« naissant Paris, libre de tout service ïiipi.ww' |

partant anglais, cherche place S'adresser : I"IU'
bçrt, _27, rue de Douai-. '

j EUNE FEMME, demande emploi pour le mé¬
nage (4 heures par jour). Mme Ganlri.

rue des Gardes, Paris, 18°.

JEUNE l'iLLE, 20 ans, sérieqse, demandep''1®l>oiur aider ménage et, commerce (Paris °?
banheuej. Ecrire : Mlle Du-lac, 158 rue Sais1'Denis. *
-7rr « -----

JEUNE FILLE, sérieùsé, bonnes références,mande emploi, comptable-dactylo Ecp^jM'Ie -Oondoux, 29, boul. Jules Ferry, Paris,' 1®.-
AME. demande emploi cuisinière. Mme W"
mermgen, 219, Faubourg iSt-.Mariin.

Les offres et demandes d'emploi sont insérée'gratuitement et toVs les jours.

SÎWÏ
LE BONNET R0'JgS

oséest compos
-par une équipa » ,p •

d ouvriers syiidnuaâ- ■g"'

;rie fï
123. rue Aforîtmartre, Paris

JjEOIlUES DAKQON, iCipriniCUC


